
LE SAMEDI

COMIMENT ON lLR''L'HISTOIRL

Il y a diverses façons d'écrire l'his-
toire. Celle usitée en Arménie - si
nous en croyons du moins ce que rap-
porte dans un périodique un écrivain
arménien, M. Minas Tehéraz-ne man-
que pas de pittoresque. Voici comment
les légendes du pays narrent l'époque
napoléonienne :

B3onaparte, qu'elles appellent, P<eoa-
porte, envahit la Russie avec 700,000
soldats, et toutes les armées moscovites
fuyaient devant lui, lorsqu'un vioux
général arménien conseilla au tzar de
brûler Pétrorol (Pétersbourg) et d'ex-
terminer l'annemi en le laissant aux
prises avec le froid et la famine.

Ce plan fut suivi, et l'armée de Patta-
porte, décimée par la neige et la disette,
obligée de manger ses chevaux, fut
enveloppée par les troupes du vieux
général arménien et faite prisonnière.
Son chef, les yeux brûlés par ordre du
tzar, fut enfermé dans une citadelle.
Mais il réussit à s'enfuir en tuant un
pope et on s'emparant do ses vêtements,
et alla mourir on Angleterre.

C'est ainsi que les Arméniens résu-
ment l'histoire de Panaporte, «"le plus
grand roi de la terre ", battu et fait
prisonnier par un général arménien.

Chez l'herboriste;
-Vous m'avez trompé, dit un client.,

je vous ai acheté cette poudre insecti-
cide peur détruire les punaises, mais j'ai
ou beau on répandre partout cela n'a
servi à rien.

-Cotte poudre est très bonne,
riposte le marchand, une petite pincée
jetée sur une punaise la tue instanta-
nément.

-Mais pour on jeter sur les punai-
ses, il faut d'abord les attraper.

-Eh bien 1
-Eh bien, s'il faut les prendre

d'abord, autant vaut les écraser.
-Ce moyen-là n'est pas mauvais

non plus, répond le marchand sans se
déconcerter.

Un employé (les postes se plaint à
un &le ses amis et dit que le travail
exigé par l'administr.-tion est vraiment
au-dessus des forces humaines:

-Nous sommes de véritables e,.zla-
VOS. .. 1

-Des esclaves! c'est bien vrai,
réprendl'aîni. .. Et cependant vous pas-
sez le plus clair dle votre temps à affran-
chir!

Deux vieilles coquettes se rencon-
trent à la promenade:-

-Il y a une éternité qu'on ne sl'est
vues, commence la plus âigée. Dieu, ,que
vous êtes changée! Vous avez beau.-
coup vieilli t chère amie.

-Ah! dit l'autre, piquée. C'est que
j'ai essayé de vous rattraper.

SON BILAN

Le bilan dit Bccume I?httntA: les affectious
(le la gorge et dle3 poumons guéî~ries radicale-
ment par son emnploi. 1(

M,

Fe, m es Souffrantes!1
Les Pilules de Longue Vie peuvent vous (luinier la santé

à tla foi-ce pour trav'erser ces périîodes ciiques (le v-otre exis-
i tenc. I~les fe-out dispar-aîtr-e vos souffr-ances et gnérir-ont

s ~ conmue par enchantement toutes ls aade patcies

Vous pouvez deveuir foi-tes et vigoureuses. Est-ce que la
santé nie doit pa vous appartenir- conmme aux autr-es, quand

____vtre faiblesse, votire état aii-émiiqute nie sont que la suite d'une
umaladie étr-ange qui boit votre sang, dlécolor-e vos tr-aits et vu

S fait passer les plus beaux jour-s de v'otre vie dans une chmamubre
de maladie et de souffrance,

i et (Ille cette maladie petit être
guérie sa,î efo-t esque nuira-

-- culleulselieut, par l'effet d'lui re-
mîède garailti et épr-ouvé.

Il n'y a donc rieni d'étonniant que l'abattement
remîplace la gaieté, qu'un visage ternîe, deés jouies.-,'
pâles prenelit la place d'uni extérieui- brillant, rose 5> /
ct sain. Les inivalidles art désespoir n'ont pas besoin / w
toutefois deé désespérer; aussi grave que soit leur / V
mmal, il cèdenta après quelques semaines de traite- >
mient a-e les Pilules de Longue Vie (Ronard). >

Lisez ce que deux personnes bien connues ~ ~ ~~
diisen1t deés Pilules de Longue Vie (Bonard):

I' end<anît enîviront lix ans,'' nous écrit Mille Burns, "~j'ai souffert
(les dJouleurs périodiques qui renîdaienit lita vie mîisérable, J'étais M1112 A. linN
dL-vern ie anéiue, taciturne, mtorose, et presqune incapable (le tra-

Zv1iller, jiavais mauvais alppétit et j'étis souivent atffligée 't: 1 is
d1. dyspepsie, calmsant dle violenîtes doleuktrs à i'estoiîtae. lusieuirs
mîédecinîs nie traitèrenît, je pris lustieuCrs sortes (le reimèdes pItelités,
miais ia mîaladile scilîhlnit s'aggrav'cr ait l ieui le s'améicliore. tUnie aiic
tIe conseilla vos Pilules de Longue Vie, j'en[ achetai luie buite et je
constatai une amnélioration, je conitinuai le traitemnitt ipendantit deuîix
Illois,et ilaîntelîîeîît je silis giie cComlè)ltemlent, j'ai repris mies forces,
me iaon appétit est revemnu, je dligère biienî, je suis foirte et hîeureuîse.
J'espère (Iue d'autres suivromnt mon01 exemtple, et je suis certaine qutielles

~~Hf ~ lie seront pas désaippoinmtées.'
(SigliéC) ille A. BURt<NS,

M~ontréal. 1'm. Q.

MI-sstius-il larc fait plaisir (le vous dire tout le biienî (îIe
mn'oîît fait les Pilules de Longue Vie (Bonard). J'é3tais fauible, Pâi~le, je
souîffrais (le dlyspepsie accompîagnîée (le toits ses illaIi', mal lie ccl
mî aux (le tête,' cohnstipation. il'lie alîtie Ille it cad eatu d<i nlit- bi 'ote île
ces pilulles, Ie contscillanît fortemencît dle les esaece (Ille lis. u-t
gradutellemenît toits les symîptômeis dont je souiffrais dlisparurenît, gricc
à ce précieux tontique

~î ~sitlA GI iitl>u>N.
Votre reconnlaissanlte,

iaAl,.\ 01 CODON.

I

Nous vous offrons une guérison permanente.
Si vous souffrez d'anémie, de faiblesse féiine, (le dyspepsie, out d'autres

mtaladies particulières à votre sexe, n 'attenîdez pas que ý,otre maladie dvî
chroique, nmais écrivez-nousr (le suite, et nious vous enverronîs sur réceptin <l'iiî
tinmbre die 2 cents une bo~îte de Pilules de Longue Vie çBonard>, asiqu'ilî 1>Fic
dle conisultationi.

POUR CONSULTATIONS GRATUITES, écrivez à nos médecins speécialîstes mi
venez les consulter Ii os buireaux, cela lie vous coûtera absolumnîct rien. Heures
(le conîsultations: de c) a.m. à 6 p.îni.

LA CIE MÉDICALE FRANCO-COLONIALE, 202, RUE ST-DENIS, MONTRÉAL
Ies 1ililLs (le L,î4n9e Vie <Ikulu-rcil) sont en, veille #Ji ls toute-S les phliv:u.e',

a ralisot (le 5to cents la boite ou 6 hoit, -s pjolar sz.30. No. 6.

-;
4 tz.t'~* t -.

-C'est-il vrai, M'ame Chapuzot, quel -vous vous êteq mariée en musi-ique? .-

-Oui, ina chère! En munsique dl'in,--..i.~iii GRATIS

-ýrênn qu'y avait un artiste qui riî;:<iL'n''Ci

accompagnait e11 ntcssve chlantresr avec lai.,i, , fillei1~Uii j'eiîniîhiil~ ~.î :. ,eI.,tu ioi. -
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